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1 – Le contexte 
Pendant la guerre, Saint-Amand-Montrond, sous-préfecture, fait fonction de préfecture pour la zone 
libre du Cher. Si la Milice est présente, aucune unité allemande n'est cantonnée dans cette paisible ville 
du Cher. 
Dans la zone non occupée du Cher, plusieurs mouvements de Résistance sont présents : Libération-
Sud, FTPF, Combat et bien d'autres. Par ailleurs, la zone d'opération du Premier Bataillon du groupe 
Indre-Est des Forces Françaises de l'Intérieur s'étend jusqu'au sud-ouest du département du Cher. 

Le 6 juin 1944, la ville de Saint-Amand-Montrond est libérée par les maquisards. Des miliciens sont 
exécutés, d'autres faits prisonniers, et avec eux Simone Bout de l'An, épouse du secrétaire général de la 
Milice. Cette action prématurée entraîne dès le 8 juin une sanglante réaction allemande : civils abattus, 
résistants fusillés, bâtiments détruits. Une cinquantaine d’otages sont emmenés à Vichy par la Milice, 
qui serviront à négocier la libération de la chère épouse. Les 13 miliciens toujours prisonniers sont 
quant à eux pendus le 24 juillet par les résistants. 

Pour rétablir l'ordre à Saint-Amand-Montrond et ses environs, Darnand va envoyer sur place Joseph 
Lécussan. Ancien directeur régional du Service des Questions Juives à Toulouse, alors chef régional de 
la Milice à Lyon et responsable de l'assassinat des époux BASCH, ce sinistre personnage est un 
antisémite virulent. 
Il est donc nommé chargé de mission par Vichy le 19 juin. Par un arrêté du 22 juin 1944, il s'attribue 
les fonctions de sous-préfet de Saint-Amand et de préfet pour la zone sud du Cher. 
Dans la nuit du 21 au 22 juillet a lieu, sur sa demande, l'arrestation par la Gestapo et la Milice de 
Bourges de 67 juifs de Saint-Amand-Montrond.  
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Les 67 juifs arrêtés à Saint-Amand-Montrond dans la nuit du 21 au 22 juillet 1944 ( cote AD du Cher 5 W 327) 

Ces arrestations sont précédées, le 26 juin 1944, par celle de 4 membres de la famille Juda, conduits à 
la prison de Bourges le 17 juillet. 

2 – Du Bordiot aux puits de Guerry 
Toutes les personnes arrêtées à Saint-Amand-Montrond sont alors conduites le 22 juillet à la prison du 
Bordiot, à Bourges. 

 
La prison du Bordiot, à Bourges (cote AD du Cher 11 J 19) 

Le 24 juillet, vingt-six hommes sont emmenés par Paoli et un milicien dans une camionnette. Une 
voiture suit, transportant 5 Allemands. Les prisonniers sont précipités, vivants pour la plupart, dans le 
puits de Guerry n°3. De gros blocs de ciments et de grosses pierres sont ensuite jetés par les bourreaux 
afin d'achever les éventuels survivants et de camoufler les crimes commis. Mais l'un des prisonniers 
réussit à s'échapper. 
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Le 26 juillet, trois autres détenus sont à leur tour extraits de la prison. Enfin, le 8 août, ce sont huit 
femmes qui prennent le départ. Ils subissent tous le même sort que leurs prédecesseurs, les femmes 
étant cependant exécutées par balle, et finissent au fonds du puits de Guerry n°2. 

Le lendemain 9 août, la Gestapo et la Milice évacuent Bourges. 

La plupart des 36 victimes ont été arrêtées à Saint-Amand-Montrond et toutes sont de confession 
israélite. Ces personnes doivent normalement être déportées vers les camps de concentration en 
Allemagne. Mais en ces jours de juillet 1944, ce n'est plus réalisable. Eric Hassé, chef de la Gestapo de 
Bourges, reçoit alors l'ordre de son supérieur d'Orléans, Fritz Merdsche, d'exécuter tous ces juifs sur 
place. 

3 – Le survivant  
Le 24 juillet, Charles Krameisen a réussi à s'échapper. Rampant dans les ronces et les fourrés, il passe 
la nuit immobile afin de ne pas être découvert. A l'aube, il trouve refuge dans la grange d'un fermier de 
Savigny-en-Septaine, M. Guillaumin. Ce dernier l'héberge pendant trois jours. Puis, Charles 
Krameisen, se cachant de ferme en ferme, regagne Saint-Amand-Montrond. 

 
Charles KRAMEISEN (cote AD du Cher 11 J 22) 

4 - Les recherches 
Le 6 septembre, après la libération de Bourges, Charles Krameisen et quelques membres des familles 
des victimes entreprennent en vain des recherches. Le 19 septembre, le préfet du Cher demande au 
commandant de la gendarmerie de Bourges de mener l'enquête afin de retrouver les disparus. Le 25 
septembre, Charles Krameisen est entendu par la gendarmerie de Saint-Amand-Montrond. 

Parallèlement aux investigations officielles, le Comité Berrichon du Souvenir et de la Reconnaissance 
est sollicité. L'enquête entreprise avec le concours de Charles Krameisen et de la mairie de Savigny-
en-Septaine permet dès le 9 octobre de retrouver le lieu de la tragédie. Ce jour-là, des vêtements, des 
sacs et des malettes sont découverts dans le puits n°1. Le lendemain, le procureur de la République est 
saisi et le CBSR demande l'ouverture d'une information judiciaire. 
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Plan des puits de Guerry (cote AD du Cher 11 J 11) 

Le 18 octobre, tous les effets des victimes sont remontés du puits n°1. 

Le 19 octobre 1944 et les jours suivants, les puits n°2 et 3 sont fouillés et les corps des trente-six 
victimes israélites en sont retirés. 

 
La remontée des corps (cote AD du Cher 11 J 22) 
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5 – Les victimes 
Après la remontée des corps, 35 sont identifiés. C'est seulement le 16 avril 1945 que l'identité de la 
trente-sixième victime, Maurice SEIDEN, est connue. C'est un Résistant FTPF qui résidait à 
Blancafort et a été arrêté en juin 1944. 

 

Liste des 36 victimes des puits de Guerry : 

BERNHEIM-DENNERY Fernand 
BILLOU Germaine 
BRUNSCHWIG Armand 
DAVIDOVICI Maier 
DAVIDOVICI Sylvain 
DREYFUS Isaac 
GRUMBACH Eli-Raymond 
HALKIN Charles 
HALKIN Salomon 
JEANKELOWITSCH Fanny 
JEANKELOWITSCH Pierre 
JUDA André 
JUDA Georges 
KAHN Lucien 
KLEIN Adolphe 
KRAMEISEN Marthe 
LANG Jeanne 
LÉVY Gaston 
LÉVY Mina 
LÉVY Salomon 
MESCHEL Marck 
METZGER Michel 
NATHAN Léon 
ROSENFELD Alexandre 
SALOMON Jean 
SEIDEN Maurice 
SMOLIAK Blanche 
SMOLIACK Charles 
STRAUSS Colette 
STRAUSS Simon 
WALEWYK Marcel 
WEIL Edmond 
WEIL Gédéon 
WEILL Fernand 
WOLF Alphonsine 
WOLF Félix 
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6 – Le souvenir 
Les Puits de Guerry sont un lieu de mémoire important en Berry en ce qu'ils témoignent à la fois de la 
sauvagerie nazie, de l'antisémitisme et du collaborationnisme acharné de certains Français. 

Très tôt, des cérémonies ont lieu. Ainsi, le 15 juillet 1945, la Fédération des Sociétés Juives de France 
organise une cérémonie religieuse au nouveau cimetière de Saint-Amand-Montrond, à la mémoire des 
36 victimes. Une plaque est apposée à cette occasion. 
Le 5 août 1945, une cérémonie commémorative organisée par le CBSR se déroule aux Puits de Guerry 
et une plaque de marbre portant le nom des victimes est inaugurée. Depuis, chaque année, le Comité 
du Souvenir français organise une cérémonie sur les lieux du drame. 

Le 18 octobre 1994, un mémorial est inauguré aux Puits de Guerry. Il se compose d'une plaque 
apposée sur un mur de la ferme, encadrée par deux colonnes représentant les deux rouleaux de la 
Thora. Ces deux colonnes sont surmontées de deux chapiteaux évoquant l'un la chute des corps dans 
les puits, l'autre leur résurrection. Cette oeuvre a été réalisée par Georges JANCLOS, un neveu de l'une 
des victimes. Le mémorial a été cofinancé par l'État, le Conseil général du Cher et l'association 
culturelle israélite du Cher. 

A la demande du préfet du Cher, Victor Convert, le site des Puits de Guerry est inscrit à l'inventaire 
des sites du département du Cher dont la conservation ou la préservation présente un intérêt général, 
par un arrêté du 15 juillet 1996 de Madame le ministre de l'Environnement. 
Le site des Puits de Guerry est un ensemble de plus de 11 hectares formé sur la commune de Savigny-
en-Septaine par le corps de ferme et les trois puits de Guerry. Il est la propriété du ministère de la 
défense, étant situé sur le polygone du champ de tir de l'établissement technique de Bourges. 

Enfin, une association a été créée, le Comité du Souvenir de la tragédie des puits de Guerry. 

Les principales sources disponibles au Archives départementales du Cher 

1 W 362 Exécutions d’otages, internement, transferts et déportation : procès-verbaux, certificats, 
rapports, listes nominatives, listes des crimes et délits, listes des victimes retrouvées dans les puits de 
Guerry, procès-verbaux de reconnaissance des corps. 1942-1946 

3 W 152 Cour de justice du Cher, dossier d'information de Paoli. – Sous-dossiers 5 à 9. – Sous-dossier 
5, puits de Guerry : photographies [exhumation des corps, Paoli, Picault, Jankelowitch], plaquette du 
CBSR [comité berrichon du souvenir et de la reconnaissance], croquis des lieux, liste des effets 
personnels des victimes remontées des puits (1944-1964). [...] 

5 W 327 Juifs de Saint-Amand. – [...] Arrestation : correspondance, levées de réquisition, procès-
verbaux de constat d'huissier [inventaires], rapport de police, listes nominatives (1944-1945). 

1995 W 77 Sites inscrits, dossiers : [...] Sites des puits de Guerry à Savigny-en-Septaine (1996). 

11 J 11 Puits de Guerry. – Recherches et actions commémoratives [plaquette et plaque] : 
correspondance, liste nominative, liste des objets retrouvés dans les puits, coupures de presse. 1944-
1946 

11 J 22 Documentation photographique. 1940-1945 

Br8° 3796 Comité Berrichon du Souvenir et de la Reconnaissance, La tragédie des puits de Guerry 
près Bourges, Saint-Amand-Montrond, Comité du souvenir de la tragédie des puits de Guerry, 1995. 
 NB : réédition augmentée de la plaquette originale du CBSR de 1945. 

Br 4°2160 RIBAULT (J.Y.), « La tragédie des puits de Guerry (été 1944) : étapes, rouages et mobiles 
d’une répression raciale », dans La répression en France à l’été 1944, actes du colloque organisée par 
la fondation de la Résistance et la ville de Saint-Amand-Montrond le 8 juin 2005, Paris, Fondation de 
la Résistance, 2007. 

NB : document consultable en ligne http://www.fondationresistance.org/documents/ee/Doc00004-005.pdf 

 



 

 

 

 

 


